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RESUME. - Les coupes de Huccorgne, Lavoir, Héron et Horion-Hozémont sont étudiées d'un 
point de vue lithostratigraphique et biostratigraphique, Elles sont comparées aux dépôts 
de même âge de Huy, au bord sud du synclinorium de Namur. Une nouvelle formation, à sa­
voir celle de Huccorgne, est proposée. 

ABSTRACT. - The sections at Huccorgne, Lavoir, Héron and Horion-Hozémont are studied from 
a lithostratigraphic and biostratigraphic point of view. They are compared_to deposits 
of the same age at Huy, on the southern border of the Namur synclinorium. A new forma­
tion, namely the Huccorgne Formation is proposed, 
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1985 

La coupe la plus complète dans la 
partie orientale du bord nord dtl synélino­
rium de Namur est celle de Huccorgne, 
dans la vallée de la Mehaigne (figure 1) 
étudiée antérieurement par E. ASSELBERGHS 
(1936), G. DAMIAEN (1956), J. PEL et A. 
MONJOIE (1964). Le Frasnien s'y compose 
de trois, voire quatre formations si l'on 
était amené à y inclure les dépôts terri­
gènes, mal datés, qui reposent en discor­
dance sur le Silurien et qui sont, contrai­
rement à l'opinion de E. ASSELBERGHS 
(1936, p. 276), exclus dans ce travail de 
la Formation de Bovesse. Dans l'ensemble, 
celle-ci paraît moins schisteuse que dans 
la vallée de l'Orneau. L'unité lithostra­
tigraphique sus-jacente peut difficilement 
être assimilée à la Formation de Rhisnes 
étant donné son faciès plus calcaire et 

Ces diverses formations peuvent 
être suivies à l'Ouest de Huccorgne grâce 
aux pointements isolés de Héron et de 
Lavoir. Vers l'Est, seuls quelques bancs 
de la partie supérieure de la Formation 
de Huccorgne affleurent à Horion-Hozémont 
où leur contact par lacune avec le Tour­
nais ien a été décrit par L. HANCE (1979). 

la présence d'organismes constructeurs sur 
presque toute sa hauteur; une nouvelle 
formation, à savoir celle de Huccorgne, 
est dès lors proposée. On retrouve ensui­
te la Formation d'Aisemont avec une suc­
cession tout à fait semblable à celle du 
bord sud du Bassin de Namur en général et 
de la coupe de Huy en particulier décrite 
par M. COEN-AUBERT et D. LACROIX (1979). 
Ces dépôts sont directement recouverts 
par les schistes de la Famelette définis 
par R. CONIL (1984 in E. PAPROTH, R, CONIL 
et dl. , 1984) et appartenant à l 'Hastarien 
inférieur. 

t N la tJ.ehai ne 

HUCCORGNE 

Figure 1. - Situation des coupes. 

(*)Département de Paléontologie, Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, 
rue Vautier, 29 - B-1040 Bruxelles (Belgique). 

(**)Chaire des Sciences de la Terre, Faculté des Sciences agronomiques de l'Etat, 
B-5800 Gembloux (Belgique). 
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LE FRASNIEN DE HUCCORGNE, 

L'étage est surtout bien exposé 
au Sud du village, en une succession d'af­
fleurements localisés sur la figure Z. Le 
pendage des couches toujours faible varie 
de 10° à Z0° S et leur direction de E-W à 
plus fréquemment N 65° E. 

de la Formation de Bovesse, mais pour la­
quelle il est prématuré de proposer un 
nom. Une telle démarche ne pourra se 
faire qu'après une analyse détaillée des 
faciès continentaux situés à la base ou 
sous le Frasnien, non seulement dans 
cette région, mais aussi dans la partie 
centrale du bord nord du synclinorium de 
Namur. Une telle étude est d'ailleurs en 
cours par l'un d'entre nous (D.L.). 

LA FORMATION DE BOVESSE. 

C'est dans la tranchée de l'an­
cien vicinal (point 1) que la partie infé­
rieure de la Formation de Bovesse est la 
plus continue. On y observe en effet : 

- 5,3 m : dolomie noire, charbonneuse, localement 
brunâtre, contenant de nombreux ThGJTinopora à la 
base; 

- 0,6 m : hiatus; 

L-<:.<.-~~~~~-"...::..t.'--~~~~--'""-""'--~~~~.JLJLL~~~_,._~~ - 0,75 m: dolomie argileuse; 

Fi8ure 2. - Localisation des affleurements de Huccor~ne. 

LA BASE DU DEVONIEN. 

La base du Dévonien s'observe 
dans le talus occidental de l'ancien vici­
nal, à peu de distance au nord de la fin 
de la tranchée située au nord du chemin 
vers Mozon (point 1). Discordante sur les 
schistes siluriens, elle est représentée 
par : 

- quelques centimètres : poudingue vert à la base, 
dont les éléments ne dépassant pas 0,5 cm sont 
constitués de quartz, de quartzite, de schiste 
et de calcaire micritique montrant des structu­
res de paléosols; 

- 1,5 m : roche litée, de couleur verte, formée 
par l'alternance d'argilite gréseuse, plus ou 
moins fine, et d'argilite silteuse. Cet ensem­
ble montre des structures sédimentaires parmi 
lesquelles des bioturbations, mais présente aus­
si des indices très nets de paléosol : traces 
de racines accompagnées de cutanes d'illuviation 
(BREWER, R., 1964); 

- 0,70 m: alternance de grès argileux et d'argi­
lite gréseuse. Le grès présente un litage dû à 
des différences de granularité et à la présence 
d'oxydes de fer localisés. On note également 
la présence de carbonates de plus en plus abon­
dants vers le sommet, où la dolomite remplace 
la calcite; 

- 1,3 m : dolomie avec des structures partielle­
ment épargnées par la dolomitisation et que 
nous interprétons comme des indices d'une pha­
se d'émersion accompagnée de fissuration du sé­
diment suivie de migration et concentration des 
oxydes de fer. 

Un hiatus d'affleurement de 
l'ordre de Z à 3 mètres d'épaisseur sépare 
ces couches des premiers dépôts de la For­
mation de Bovesse. 

Le caractère terrigène de ces 
couches de base et surtout la présence de 
structures typiques de paléosols identi­
fiées ici nour la première fois ~t témoi­
gnant d'une histoire pour le moins com­
plexe, justifient leur regroupement dans 
une unité lithostratigraphiquë distincte 
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- 0,85 m dolomie et calcaire dolomitique, direc­
tement surmontés par du calcaire foncé; tout ce 
niveau est riche en Stromatopores lamellaires 
DisphyZZum sp., AZveoZites, Thanrnopora et Bra~ 
chiopodes; quelques Rugueux solitaires sont 
présents à la base dont Maegeea rozkowskae 
COEN-AUBERT, M., 1982; 

- 4,7 m: calcaire fin et foncé, plus ou moins 
bioclastique à petits Gastéropodes, Ostracodes 
à fines coquilles et débris d'Echinodermes; 
quelques AZveoZites et ThGJTinopora sont encore 
présents à l'extrême base tandis que réapparais­
sent dans les deux derniers mètres des Coraux 
très dispersés : DisphyZZum kostetskae 
(SOSHKINA, E. D., 1949), AZveoZites et Thanrnopo­
ra associés à des débris de Brachiopodes et de 
Crinoïdes; 

1,75 m à 2 m: où deux niveaux noirs et argileux, 
complètement envahis par d'extraordinaires buis­
sons de DisphyZZum kostetskae pouvant atteindre 
0,4 m de hauteur, encadrent du calcaire argileux 
à Coraux épars; la faune connexe est représentée 
par quelques AZveoZites, ThGJTinopora et Atrypa; 

- 6,3 m : bancs de calcaire noir et bioclastique, 
contenant des coraux dispersés ou localement 
plus nombreux; il s'agit à nouveau de DisphyZ­
Zwrz kostetskae, AZveoZites, Thanrnopora et Ru­
gueux solitaires accompagnés de quelques Atrypa. 

. Cette succession affleure aussi 
partiellement au sud du tunnel dans la 
tranchée du chemin de fer voislne (point 
Z) et sous l'église de Huccorgne, dans 
le talus de la route vers Marneffe 
(point 10). A ce dernier affleurement 
le niveau de dolomie noire situé près de 
la base de la Formation de Bovesse renfer­
me localement des DisphyUwrz et des AZveoZi­
tes à côté de ThGJTinopora. 

Dans la partie septentrionale 
du point 1, les couches décrites ont un 
pendage de Z0° à Z5° S et sont surmontées 
nar 0, 5 mètres de dolomie, puis nar 3,5 mètres 
de schistes. Ceux-ci viennent buter par 
faille (f1, figure 3) contre une masse de 
dolomie brunâtre, identique à celle qui 
affleure au sud du chemin vers Mozon 
(point 3) et dans le talus de la route 
vers Lavoir (point 11). Il s'agit donc 
d'un autre niveau que celui de la dolomie 
noirâtre observée près de la base de la 
Formation de Bovesse. C'était d'ailleurs 
déjà l'opinion de E. ASSELBERGHS (1936, 
p. Z77) et de G. DAMIAEN (1954, p. B369). 
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Figure 5. - Coupe schématique de la tranchée de l'ancien vicinal (points 1 et 3; pour la légende, 
voir figure 6). 

Au point 1, cette masse de dolomie brunâ­
tre est limitée au sud par une seconde 
faille (fZ) dont le rejet est nettement 
plus important. En effet, on retrouve au 
sud de f2 et avec un pendage de 42° S les 
calcaires plus ou moins coralliens qui en­
cadrent les deux niveaux argileux à buis­
sons de Disphyllurn kostetskae. Ces mêmes 
couches réapparaissent encore une troisiè­
me fois avec un pendage de 20° S, au sud 
d'une faille verticale (f3) à faible re­
jet. Notre interprétation tectonique de 
cet affleurement est tout à fait conforme 
à celle de E. ASSELBERGHS (1936, p. 277) 
et de J. PEL et A. MONJOIE (1964, p.B194). 

Le meilleur affleurement pour 
la partie supérieure de la Formation de 
Bovesse est celui de la tranchée méridio­
nale de l'ancien vicinal (point 3). Un 
hiatus d'affleurement estimé à près de 
12 mètres d'épaisseur sépare les couches 
les plus élevées du point 1 de la base du 
point 3 où l'on voit 

- 3,05 m : alternance de schistes et de calcaire 
fin argileux surmontée par des bancs minces de 
calcaire fin et argileux, séparés par des joints 
schisteux; 

1,4 m : calcaire fin en bancs peu épais à la 
base. 

- 1,1 m : calcaire fin à débris de Brachiopodes et 
de Crinoides, avec quelques fragments épars de 
ScoZiopora et de Tha:rrmopora à la base; 

- 1,05 m : dolomie à débris de Brachiopodes; 

- 12,25 m : dolomie massive; entre 3 et 6 mètres 
de la base, on observe d'abord quelques DisphyZ­
Zurn et ScoZiopora, puis des fantômes de Stroma­
topores branchus; 

- 1 m : hiatus à la base; puis dolomie; 

2,4 m environ : dolomie d'abord en pointements 
discontinus, puis en débris; 

- 12 m environ : hiatus où l'on n'observe plus ac­
tuellement que des débris de schistes à Chonetes 
dans la partie inférieure, mais où des schistes 
et calcaires argileux, riches en Brachiopodes af­
fleuraient mieux autrefois (D. LACROIX, 1972, 
p. 174). 

- 1,65 m : schistes surmontés de bancs minces et 
discontinus de calcaire fin et foncé, fréquemment 
argileux; 

- 1 m : hiatus; 

- 1,35 m schistes calcaires, plaquettés; 

- 0,75 m calcaire fin, foncé et argileux, alter­
nant avec des schistes au sommet. 

119 

LA FOR~·,ATION DE HUCCORGNE. 

LE MEMBRE INFERIEUR. 

La coupe du point 3 se poursuit 
par : 

1,1 m : minces bancs de calcaire foncé où sont 
dispersés des ScoZiopora, AZveoZites branchus et 
débris d'Hexagonaria; 

- 1,5 m : deux bancs calcaires, riches en AZveoZi­
tes branchus, accompagnés de quelques petites 
colonies parfois fragmentaires de Hexagonaria 
mirabilis, MOENKE, M., 1954 et de quelques 
AZveoZites massifs, Tha:rrmopora et Rugueux soli­
taires : Macgeea, TabuZophyZZurn conspecturn 
TSIEN, H. H., 1977 et T. sp. 4 sensu M. COEN­
AUBERT ( 1982); 

0 1 95 m : minces bancs de calcaire fin et foncé, 
bioclastique à la base; 

- 7,05 m : minces bancs de calcaire fin et foncé, 
plus ou moins bioclastique, contenant des dé­
bris de Brachiopodes et de Crinoides, de rares 
Rugueux solitaires dont TabuZophyZZurn conspecturn 
à la base et des Rugueux massifs très dispersés, 
représentés par WapitiphyZZurn irreguZare (KONG, 
L., 1978); 

3,75 : minces bancs de calcaire fin et foncé à 
débris de Brachiopodes; au sommet, la roche 
devient argile-dolomitique; 

- 1,95 m : calcaire fin et foncé, bioclastique et 
parfois dolomitique ou l'on observe quelques 
Brachiopodes, AZveoZites branchus, Thecostegi­
tes, Rugueux solitaires et Rugueux massifs re­
présentés cette fois par WapitiphyZZurn mahanien­
se COEN-AUBERT, M., 1985. 

Après un hiatus de 2,5 mètres 
d'épaisseur, l'affleurement devient très 
discontinu dans le talus de la route de 
Huy (point 4) 

- 1,4 m : même calcaire fin et foncé, bioclasti­
que et localement dolomitique, contenant quel­
ques WapitiphyZZurn mahaniense et AZveoZites 
branchus; 

- 2,1 m: hiatus; 

- 1,4 m : même calcaire que précédemment avec 
quelques Thecostegites bouchardi (MICHELIN, 
H., 1846) et Rugueux massifs, représentés par 
WapitiphyZZurn mahaniense et Argutastrea 
Zecomptei (TSIEN, H. H., 1978). 

Après un hiatus de 5,3 mètres 
de puissance affleurent sur 4 mètres d'é­
paisseur des bancs peu épais de calcaire 
fin et foncé, généralement bioclastique 
et contenant de petits Brachiopodes. 
Ces mêmes bancs sont exposés à la base 
de la coupe de la rive droite de la 
Mehaigne, sous le viaduc de l'autoroute 



de Wallonie (point 9). Lors de la réali­
sation des fondations de cet ouvrage, on 
pouvait observer ces couches sur 9 mètrès 
de puissance, ce qui permettait de com­
bler l'hiatus du point 4; l'un ou l'autre 
Rugueux massif y est associé aux Brachio­
podes. Ensuite au point 9 étaient expo­
sés 5,5 mètres de calcaires foncés, assez 
semblables aux précédents, mais renfer­
mant de nouveau des organismes construc­
teurs : Rugueux massifs, Tabulés branchus 
et débris de Stromatopores massifs (D. 
LACROIX, 1972, p. 174). Ces couches af­
fleurent actuellement de façon disconti­
nue à l'extrémité méridionale du point 4. 
Les Rugueux massifs, dispersés et parfois 
fragmentaires, y sont représentés par 
WapitiphyZlum mahaniense, W. irreguZare ainsi 
que par Argutastrea konincki (ROEMER, F. A., 
1855) dans les deux derniers mètres. 

LE MEMBRE MOYEN. 

En continuité avec ce qui pré­
cède, la coupe du point 4 se termine.par 

- 0,55 m : calcaire fin, d'abord foncé,puis plus 
clair et laminaire au sommet. 

Pour le reste, les calcaires 
fins de ce membre sont bien exposés dans 
l'ancienne carrière ouverte le long de la 
route de Huy (point 5), le long de la ri­
ve droite de la Mehaigne, sous le viaduc 
de l'autoroute de Wallonie (point 9) et 
dans l'ancienne carrière Gérard (point 7). 
Nous décrirons ce dernier affleurement, 
qui est le plus complet, en notant les 
différences éventuelles avec les deux au­
tres. Toutefois, un hiatus d'environ 2 
mètres d'épaisseur sépare le sommet du 
point 4 de la base du point 7 où l'on ob­
serve : 

4,45 m : minces bancs de calcaire fin, dolomiti­
que à la base, vaguement laminaire au sommet. 
Ce sont surtout des calcarénite~ à intraclastes, 
Urribellina, Paratikhinella, Calcisphères, Ostra­
codes et Tentaculites; des oolithes et pseud0-
olithes sont présentes à l'extrême base; 

- 0,85 m : calcaire fin, contenant quelques petits 
Stromatopores massifs et de plus rares Rugueux 
massifs. Au point 9, ce niveau argile-dolomiti­
que et crinoidique renferme aussi des Thamnopora; 

- 7,75 m: minces bancs de calcaire fin et clair, 
parfois laminaire et localement dolomitique près 
de la base. Au point 9, cette séquence est dolo­
mitique et finement stratifiée sur presque tou­
te sa hauteur; vers le milieu, on y observe 
l'un ou l'autre niveau bréchique comme c'est le 
cas au point 5. Les laminations sont formées 
par l'alternance irrégulière de calcilutites, 
calcarénites et de calcaire bioclastique. La 
microflore et la microfaune se composent de 
Girvanelles, Urribellina, Paratikhinella, calci­
sphères, Ostracodes et Tentaculites. 

LE MEMBRE SUPERIEUR. 

La carrière du point 7 se pour-
suit par 
- 0,6 m : calcaire fin, contenant des Rugueux mas­

sifs, représentés par Argutastrea konincki et 
A. lecomptei. Ces deux espèces existent égale­
ment au point 5, dans une matrice noduleuse à 
Oncolithes et Girvanelles, où ces colonies épar­
ses et fragmentaires à la base deviennent pro­
gressivement très nombreuses; 

0,45 m : calcaire fin et foncé, plaquetté à la 
base; 

120 

- 0,85 m : calcaire fin et foncé, d'abord subnodu­
leux à Stromatopores massifs, petits et dispersés, 
puis à Stromatopores branchus; 

- 0,95 m : calcaire fin, clair à la base, foncé et 
argileux au sommet; 

- 1,25 m : calcaire fin et foncé, vaguement subno­
duleux et contenant des Stromatopores et Rugueux 
massifs, d'abord en débris, puis mieux développés; 

- 3,2 m : calcaire fin et foncé, lité à la base, 
ensuite subnoduleux; au milieu, occurrence de 
quelques Brachiopodes et débris de Rugueux massifs; 

- 0,85 m : calcaire fin, foncé et subnoduleux, con-
tenant des Rugueux massifs; 

- 0, 85 m : minces bancs de calcaire fin, localement 
dolomitique ou zonaire. 

Au total, il s'agit d'une alter­
nance de bancs calcaires à organismes cons­
tructeurs, plus ou moins nombreux, et de 
calcilutites à UmbeZZina, Ostracodes et 
Tentaculites. Ces couches sont également 
exposées au fond et dans l'angle méridio­
nal de la carrière du point 5. Cet affleu­
rement se prolonge au sud, par le talus de 
la route de Huy (point 6) où l'on voit au­
dessus de ce qui précède : 

- 1,15 m : calcaire fin et foncé, noduleux à la 
base, ienfermant quelques Alveolites branchus et 
ne gros Rugueux massifs, représentés surtout par 
.4.r>g'-ttasr;rea konincki et accessoirement par 
Wapitiphyllum vesiculosUJr.1 (COEN-AUBERT., M., 
1980); ' 

- 0,6 m : calcaire fin et foncé, noduleux avec 
quelques Brachiopodes; 

- 1 m environ : hiatus; 

- 1,5 m environ : calcaire fin et foncé, contenant 
quelques Brachiopodes; 

- 0,8 m environ : hiatus•; 

- 0,45 m : calcaire lité, fin et foncé, bioclasti-
que; 

- 2,7 m : calcaire fin où sont dispersés des Stro­
matopores et Rugueux massifs; ceux-ci fragmentai­
res par endroits sont représentés par Wapitiphyl­
lum vesiculosum, Argutastrea konincki et A. 
lecomptei; on observe aussi des Scoliopora, Stro­
matopores branchus, Brachiopodes, Crinoïdes et 
Gastéropodes; 

- 2,95 m : calcaire fin et foncé, contenant quel­
ques Stromatopores massifs à la base et quelques 
beaux Rugueux massifs au sommet, avec Argutastrea 
konincki et A. lecomptei. 

LA FOR~ATION D 'JlISEMONT. 

La Formation d'Aisemont affleure 
de façon très discontinue, au sud-est du 
château de Famelette, dans le talus de la 
route parallèle à l'autoroute de Wallonie 
(point 12). Sa partie supérieure est beau­
coup mieux exposée au sud-est du point 12, 
le long de la route montant de Huccorgne 
vers Famelette (point 8). Toutefois, la ba­
se de la Formation d'Aisemont est probable­
ment représentée par les calcaires nodulai­
res du sommet de la carrière du point 5. 
Ces roches actuellement inaccessibles ont 
pu être observées par A. SALEE (1921, p. 
192). On voit ensuite au point 12, après 
un hiatus indéterminé, mais manifestement 
très peu important 

3,5 m : affleurement plus ou moins continu de 
calcaire argileux à Brachiopodes et rares Rugueux 



massifs, représentés par Frechastraea carinata 
SCRUTTON, C. T., 1968. 

- 8 m : débris et pointements de schistes avec 
l'un ou l'autre banc calcaire au sommet. 

Quelques bancs de calcaire bleuté 
terminent cette coupe. 

L'affleurement du point 8 débute 
dans les schistes sous-jacents par : 

- 3,7 ~ : schistes bruns; 

- 4,5 m : schistes à Fenestelles et à nombreuses 
intercalations 'de calcaire argileux et bioclas­
tique à Brachiopodes, Crinoïdes, Gastéropodes 
et Tentaculites. Des Conodontes y ont été ré­
coltés parmi lesquels Ancyrognathus trianguZa­
ris et PaZmatoZepis subrecta; 

- 5,85 m: bancs peu épais de calcaire fin et 
bleuté, contenant des oncolithes et quelques 
Rugueux massifs, parfois fragmentaires et re­
présentés par Frechastraea Zimitata (MILNE­
EDWARDS, H. et HAIME, J., 1851) et PhiZZipsas­
trea ananas ananas (GOLDFUSS, G. A., 1826); 
occurrence de Brachiopodes• ldans la partie in­
férieure ainsi que d'Ancyrognathus trianguZaris 
et de PaZmatoZepis subrecta à la base; 

- 2 m : calcaire dolomitique et dolomie altérée; 

- 8,6 m : minces bancs de calcaire fin et foncé 
à lits dolomitiques. On y observe dans la 
partie inférieure des Oncolithes, des Codiacées 
(Dimorphosiphonoides), quelques Brachiopodes et 
de rares Coraux; ceux-ci deviennent un peu plus 
nombreux dans la partie supérieure, mais s'y 
présentent souvent à l'état de débris. 
PhiZZipsastrea ananas ananas est très abondant 
dans toute cette passée, mais on y rencontre 
aussi Frechastraea pentagona tungkanZingense 
(YOH, S. S., 1937), des AZveoZites massifs et 
branchus ainsi que des Rugueux solitaires, re­
présentés par Macgeea gaZZica pauciseptata 
COEN-AUBERT, M., 1982. La matrice contient des 
Ostracodes, Bryozoaires, Gastéropodes et Bra­
chiopodes accompagnés au sommet par de nombreu­
ses Girvanelles, UrribeZZina et NaniceZZa 

- 0,55 m : dolomie encadrant un lit de schiste 
où a été récolté PoZygnathus webbi; E, GROESSENS 
(1975, p. 151) signale en outre la présence 
d'AZveoZites à la base. 

Ce dernier banc a été inclus jus­
qu'à présent dans les schistes de la 
Famelette redécri ts récemment par E. PAPROIB, 
R. CONIL et aZ. (1984, p. 213). C'est jus­
te au-dessus de ce dernier niveau qu'a été 
prélevé le premier échantillon de M. STREEL 
(1977, p. 399) daté par spores de l'Hasta­
rien inférieur. 

LE FRASNIEN DE HERON ET DE LAVOIR, 

Les pointements dispersés de Héron 
et de Lavoir (figure 4) permettent de se 
faire une idée du Frasnien à l'ouest de 
Huccorgne. Toutefois, des dépôts terrigè­
nes, sous-jacents à la Formation de Bovesse 
et discordants sur le Silurien, sont expo­
sés à Couthuin, à l'est du village de 
Velaine (point 1), immédiatement au nord 
de la faille de Landenne. Il s'agit d'un 
poudingue de 3,5 mètres d'épaisseur à ga­
lets surtout schisteux, surmontés par 
5,5 mètres de schistes d'abord verts, puis 
rouges et gréseux, qu'il est pour l'instant 
difficile de dater. 
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Figure 4. - Localisation des affleurements 
de Héron et de Lavoir. 

LA FORMATION DE BOVESSE 

Seuls deux niveaux de cette for­
mation affleurent assez mal. 

A Héron le long du chemin re­
liant la ferme de Hérédiat à la grand­
route d'Eghezée à Huy (point 2), on voit 
quelques bancs de calcaire fin, renfermant 
d'abord des Thamnopora, AZveoUtes branchus 
et débris de Brachiopodes, puis de nom­
breux DisphyUum. Il s'agit des calcaires 
coralliens, situés en dessous du premier 
niveau schisteux de la Formation de 
Bovesse à Huccorgne. 

Après un hiatus d'une douzaine de 
mètres de puissance, on observe la seconde 
masse de dolomie de cette unité lithostra­
tigraphique le long du ruisseau de 
Forseilles (point 3) et à l'ouest de la 
borne 8 de la route d'Eghezée à Huy 
(]joint 4), 

LA FOP,~~ll. TI ON DE HUCCORGNE. 

Après un hiatus de 18 mètres en­
viron, une partie du membre inférieur de 
la Formation de Huccorgne est exposée 
dans l'ancienne carrière des "Malheurs" 
(point 5) 

- 1,3 m : calcaire nodulaire à Brachiopodes; 

- 3,3 m : calcaire à Brachiopodes, Tabulés bran-
chus, Rugueux massifs et solitaires; 

- 0,2 m : calcaire nodulaire à Brachiopodes; 

- 4,1 m : calcaire à Rugueux massifs et solitai-
res ainsi qu'à Tabulés massifs et branchus; 

- 2 m calcaire nodulaire à Brachiopodes. 

Les Rugueux sont représentés par 
TabuZophyUum conspectum et WapitiphyUum irregu­
Zare tandis que les UrribeUina sont abon­
dants dans toute la carrière. 

Un tronçon de membre moyen de la 
Formation de Huccorgne est visible sur 



près de 10 mètres d'épaisseur, à l'est de 
la borne 7 de la route de Lavoir à Huy et 
dans la petite excavation située au sud­
est de celle-ci (point 8). Il s'agit de 
calcaires fins, localement laminaires, 
contenant près de la base quelques Bra­
chiopodes et Rugueux massifs appartenant 
1i. l'espèce Argutastreakonincki, et non loin 
du sommet un lit à Stromatopores et Ru­
gueux massifs. 

Quant à la transition entre les 
membres moyen et supérieur, D. LACROIX 
(1972, p.169) a PU l'observer à l'ancienne 
carrière du Moulin à Lavoir (point 6) 

- 3 m : calcaire fin, parfois laminaire, à rares 
Tabulés branchus et Rugueux massifs; 

- 1,6 m : calcaire à Stromatopores et Rugueux 
massifs ainsi qu'à Tabulés branchus et lamel­
laires; 

- 2,65 m : calcaire fin, laminaire à Solenopora, 
Girvanella, Urribellina et Paratikhinella: au mi­
lieu, mince intercalation à Stromatopores et 
Rugueux massifs et à Tabulés; 

- 0,4 m : calcaire à Stromatopores et Rugueux mas­
sifs et à Tabulés; 

- 3,4 m : calcaire nodulaire à Bra~hiopodes et 
Rugueux massifs; 

- 0,85 m : calcaire à Stromatopores et Rugueux 
massifs ainsi qu'à Tabulés brandrns et Brachio­
podes; 

- 2 m : calcaire nodulaire à Brachiopodes. 

Les Rugueux massifs de cet affleu­
rement sont représentés par Al•gutastrea 
lecomptei. 

Au point 9, dans une petite carriè­
re en voie de comblement, ouverte au sud­
ouest du point 8, on retrouve partielle­
ment le membre supérieur de la Formation 
de Huccorgne avec : 

- 0,6 m : calcaire fin, contenant quelques stroma­
topores et Rugueux massifs à la base; 

3,45 m : calcaire fin et foncé, subnoduleux, à 
nombreuses Rhynchonelles dans la partie infé­
rieure et à rares Argutastrea lecomptei; 

- 1,1 m : calcaire contenant de nombreux Stromato­
pores branchus, puis quelques A. lecomptei; 

- 2,6 m : calcaire subnoduleux avec quelques Ru­
gueux massifs, parfois fragmentaires; débris de 
Brachiopodes à la base; 

- 0,3 m : calcaire subnoduleux à nodulaire à 
Brachiopodes, Rugueux fasciculés, représentés 
par Tabulophyllwn normale (WALTHER, c., 1929) et 
Argutastrea lecomptei dont la plupart sont frag­
mentaires. 

LA FORMATION D 'AISEMONT. 
De cette unité lithostratigraphi­

que ne subsiste aujourd'hui qu'un affleure­
ment très dégradé, situé au pied du viaduc 
de l'autoroute de Wallonie, au nord du 
ruisseau de Lavoir (point 7) . Il y a une 
quinzain6 d'années cependant, on pouvait y 
observer toute la partie supérieure de la 
Formation d'Aisemont (D. LACROIX, 1972, 
p. 170) 

- 4,5 m : schistes à Fenestelles et Brachiopodes, 
avec quelques intercalations de calcaire argi­
leux et bioclastique; 

- 0,35 m calcaire argileux, dolomitique; 

- 13,5 m bancs de calcaire foncé, plus ou moins 
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bioclastique et irrégulièrement dolomitisé à 
Phillipsastrea ananas ananas, débris de Rugueux 
solitaires parmi lesquels Tabulophyllwn implica­
twn TSIEN, H. H., 1977, Dimo:rphosiphonoid.es, 
Oncolithes, Brachiopodes, Crinoïdes et Bryozoai­
res; les Conodontes sont représentés par Ancy­
rognathus triangularis, Palmatolepis subrecta, 
Ancyrodella curvata et Polygnathus webbi. 

Ces observations peuvent être 
complétées par celles des sondages exécu­
tés entre 1922 et 1929 par la Société ci­
vile des Maîtres des Forges, sur les ter­
ritoires de Couthuin et de Moha et décrits 
par E. ASSELBERGHS (1936, p. 269). D!après 
ces données, quelques mètres de calcaire à 
Brachiopodes et à intercalations schisteu­
ses existent comme à Huccorgne, sous les 
schistes de la base du point 7; en outre, 
l'épisode calcaire du sommet de la Forma­
tion d'Aisemont peut être entièrement do­
lomitisé. 

LE FRASNIEN DE HORION-HOZEMONT, 

Figure 5. - Localisation de la coupe 
de Horion-Hozémont. 

A l'est de la vallée de la 
Mehaigne, le Dévonien recouvert par le 
Crétacé et le Tertiaire réapparaît à 
Horion-Hozémont. Seuls quelques bancs 
du membre supérieur de la Formation de 
Huccorgne affleurent à l'extrémité méri­
dionale du parc de Lexhy (figure 5), où 
on voit 

- 0,5 m calcaire contenant des Rugueux massifs; 

- 3,5 m hiatus; 

0,5 m calcaire à Stromatopores branchus; 

- 5 m : hiatus; 

- 1 m : calcaire fin, à birdseyes dans la partie 
supérieure; 

- 1,1 m : calcaire à Stromatopores et Rugueux 
massifs ainsi qu'à Tabulés branchus; 

- 0,7 m: calcaire fin à nombreuses veinules argi­
leuses; occurrence de birdseyes, Stromatopores 
et Tabulés branchus dans la partie supérieure, 
de calcaire plaquetté au sommet; 
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- 0,45 m : calcaire fin à veinules argileuses et 
contenant des Stromatopores massifs et branchus, 
des Rugueux massifs et des Tabulés branchus. 

Parmi les échantillons prélevés 
par L. HANCE du Laboratoire de Paléontolo­
gie de l'Université Catholique de Louvain 
cnt. été. i~en~ifiés plusieurs Argutastrea -
komnch ainsi que quelques AZveolites Sco-
Ziopora et Thecostegites bouchardi. ' 

Ces dépôts frasniens sont recou­
verts en concordance de stratification 
par des schistes et calcaires crinoîdiques 
datés de l'Hastarien par L. HANCE (1979) 
et M. COEN (1982), grâce aux Conodontes 
Foraminifères et Ostracodes. ' 

LITHOSTRATIGRAPHIE DANS LE CADRE 
DU BORD NORD DU BASSIN DE NAMUR, 

Sur le plan lithostratigraphique 
le secteur étudié, situé à l'extrémité ' 
orientale du bord sud du Synclinorium de 
Namur, se différencie quelque peu des fa­
ciès classiques définis dans la vallée de 
l'Orneau. Sans doute est-il difficile de 
comparer la Formation de Bovesse entre les 
deux régions, étant donné qu'elle est très 
ma~ exposée dans sa l~calité-type. Néan­
moins, elle se caracterise dans les deux 
coupes par des dolomies et des calcaires 
coralliens alternant avec des schistes. A 
Huccorgne, où les affleurements sont rela­
tivement continus, les épisodes carbonatés 
paraissent un peu plus développés que dans 
la vallée de l'Orneau, mais les niveaux 
schisteux restent bien représentés. 

Au-dessus de la Formation de 
Bovesse, les divergences s'accentuent en­
tre les deux régions. Dans la vallée de 
1 'Orne au, on observe en effet la Formation 
de Rhisnes caractérisée par des calcaires 
nodulaires à Brachiopodes, encadrant l'ho­
rizon médian du marbre noir de Golzinne. 
A Huccorgne, on retrouve cette division 
en trois membres, mais avec des faciès 
différents. En effet, les calcaires stra­
tifiés'et plutôt comnacts du membre infé­
rieur y contiennent des Coraux souvent 
dispersés. Dans le membre moyen existent 
des calcaires fins, mais de couleur claire 
contrairement au "marbre noir" de Golzinne 
Enfin, des Stromatopores massifs et des · 
Coraux habituellement épars se rencontrent 
sur presque toute la haûteur du membre su­
périeur. Dans celui-ci comme dans le mem­
bre inférieur, il y a bien quelques ni­
veaux à Brachiopodes, mais ceux-ci ne sont 
guère comparables aux calcaires nodulaires 
des horizons de Rhisnes et de Falnuée. Au 
total, l'unité lithostratigraphique à 
Huccorgne a un faciès très différent de 
~elu~ ~e ~a vallée de l'Orneau, ce qui 
J~stifle a notre sens l'appellation Forma­
tion de Huccorgne pour cet ensemble bien ex­
posé dans la vallée de la Mehaigne. 

Dans la vallée de l'Orneau, la 
For~ation de Rhisnes :st surmontée par des 
schistes appartenant a la Formation de Franc­
Waret. A Huccorgne et à Lavoir au contrai­
re, on a au même niveau des calcaires nodu­
laires à Brachiopodes et rares Coraux à la 
base, des schistes au milieu et des cal­
caires plus ou moins coralliens au sommet. 
Ces trois subdivisions sont tout à fait 
semblables à celles de la Formation d'Aisemont 
au bord sud du Bassin de Namur. 
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DONNEES BIOSTRATIGRAPHIQUES, 

Ce sont surtout les Rugueux (fi­
gure 6) qui permettent de faire des corré~ 
lations avec le Bassin de Dinant, le Mas­
sif de la Vesdre et le bord sud du syncli­
norium de Namur. 

Dans 1 a Formation de Bovesse, de ra­
res Mr;cg__eea rozkm;skae associés à DisphyUum sp. 
ont ete observes au-dessus de la première 
masse de dolomie. D'après M. COEN-AUBERT 
(1982, p. 18), la première espèce se ren­
contre au sommet des schistes "F2ab" et 
dans le calcaire stratifié "F2c" au bord 
sud du Bassin de Dinant et dans le Massif 
de Philippeville ainsi qu'à la base de la 
Formation de Lustin à Biesme et à 
Gerpinnes, au bord nord du Bassin de 
Dinant. Les bancs riches eri DisphyUum 
k~stetskae, ~i tués en dessous du premier 
niveau schisteux de la Formation de Bovesse 
constituent un autre repère intéressant. 
Ce taxon a en effet été-signalé par 
H. H. TSIEN (1970, p. 171) dans le "F2h" 
de Gerpirn;es. s~nsu M. LECOMPTE ( 1963, fig. 
27); en realite, ces bancs appartiennent 
à la partie supérieure du membre récifal 
de la Formation de Lustin, c'est-à-dire 
à des couches contemporaines du "F2d" du 
bord sud du Bassin de Dinant. Ce raccord 
se trouve confirmé par le fait qu'on trou­
ve à la base de la Formation de Huccorgne 
une faune à Hexagonaria mirabilis et TabuZo­
phyUum conspectum caractéristique selon 
M. COEN-AUBERT (1982, p. 8) des schistes 
"F2ef" et des couches encaissantes dans 
le Massif de Philippeville et l'Entre­
Sambre et Meuse ainsi que du sommet, voi­
re parfois de la partie supérieure du mem­
bre récifal de la Formation de Lustin au 
bord nord du Bassin de Dinant, au bord 
sud du Bassin de Namur et dans le Massif 
de la Vesdre. Il en résulte que la Forma­
tion de Bovesse à Huccorgne est à peu près 
contemporaine du membre récifal de la For­
mation de Lustin et qu'il y a peut-être 
une certaine corrélation entre les deux 
masses de dolomie de la première et les 
deux niveaux de calcaire massif de la se­
conde, signalés par M. COEN-AUBERT et 
M. COEN ( 19 7 5, p. 518) . 

Dans 1 a Formation de Huccorgne, 1 es 
Rugueux massifs se répartissent suivant 
une zonation remarquable, caractérisée 
par 

- une faune à Hexagonaria mirabilis et 
TabuZophyUum conspectum limitée aux 3, 5 mè­
tres inférieurs de l'unité lithostrati­
graphique; 

- une faune à WapitiphyUum irreguZare et ra­
res TabuZophyUum conspectum dans les 5 mè­
tres sus-jacents; 

- une faune à WapitiphyUum mahaniense appa­
raissant à 15 mètres de la base et sub­
sistant jusqu'au sommet du membre infé­
rieur; cette espèce peut être associée 
à de rares WapiÙphyZÏum irreguZare et 
Argutastrea Zecorrrptei ainsi qu'à A. konincki 
dont on note la première occurrence au 
sommet du membre inférieur. 

- une faune à Argutastrea konincki et 
A. Zecorrrptei et accessoirement WapitiphyZ­
Zum vesicuZosum, bien représentée dans les 
membres moyen et surtout supérieur. 

Alors que les deuxième et troi­
sième associations étaient inconnues 



. '...... ,,,. JUsqu a present en Belgique, la quatriè-
me est très fréquente selon M. COEN­
AUBERT (1982, p. 9) dans le membre à fa­
ciès lagunaire de la Formation de Lustin 
au bord nord du Bassin de Dinant au 
bord sud du Bassin de Namur et d~ns le 
~assif de ~a Vesdre ainsi que dans la ma­
J eure partie du biostrome "F2h" des loca­
lités plus méridionales. A Lavoir cette 
faune est accompagnée, non loin du'sommet 
de la Formation de Huccorgne, de Tabulo­
phyllum noY'171ale rarement signalé en Belgique. 

Pour le reste, cette succession de 
Rugueux massifs dans la Formation de 
Huccorgne confirme les corrélations li­
tholog~que~ réali~ées avec les pointe­
ments isoles de Heron et de Lavoir. Elle 
p:rTet e~ o~t:e de préciser l'âge de ces 
depots la ou ils sont mal exposés ou peu 
développés. Ainsi à Horion-Hozémont 
l'abondance d' Argutastrea konincki dans' les 
quelques bancs affleurant sous l'Hasta­
rien est symptomatique de leur position 
élevée dans l'unité lithostratigraphique. 
Par contre, dans le sondage de Tournai 
décrit par M. COEN-AUBERT, E. GROESSENS 
et R. LEGRAND (1981), on observe entre 
358 et 354 mètres, à la base de dépôts 
latéraux à la Formation de Huccorgne et 
appartenant à la Formation de Rhisnes 
pl us ieurs fragments de Hexagonaria mirabi­
lis <*J . . Com1!1e la ~ormation de Rhisnes y 
est reduite a 13 metres d'épaisseur, on 
peut en conclure qu'elle n'y est repré­
sentée que par sa base. Dès lors la la­
cune existant à Tournai entre le Frasnien 
et le Dinantien est manifestement très 
importante puisqu'elle englobe non seule­
ment le Strunien, le Famennien et la For­
mation de Franc-Waret, mais aussi la ma­
jeure partie de la Formation de Rhisnes. 

Dans 1 a Formation d 'Aisemont à 
Huccorgne et à Lavoir, on reconnaît d'a­
bord Frechastraea carinata dans les cal cai­
res argileux à Brachiopodes de la base 
pu~s _F. limitata, F. pentagona tungkanlingen;e, 
Ph~l~~psastrea ananas ananas, Macgeea gallica 
pauc~septata et Tabulophyllum implicatum dans 
l'épisode calcaire du sommet. Tous ces 
tax~ a?partiennent aux deux premières as­
sociations de Rugueux décrites dans la 
partie supérieure du Frasnien par M. COEN­
AUBERT {1982, p. 9). Ils se rencontrent 
d'ailleurs dans les mêmes niveaux de la 
Formation d'Aisemont au bord nord du Bas­
sin de Dinant, au bord sud du Bassin de 
Namur et dans le Massif de la Vesdre. 
Rappelons que la première association est 
d'âge "F2j'_' d'après M. COEN-AUBERT (1982, 
p. 9) tandis que la seconde appartient 
déjà au Frasnien supérieur. Ceci se trou­
ve confirmé dans une certaine mesure à 
Huccorgne et à Lavoir par la présence d' 
Ancyrognathus triangularis dans le ni veau 
calcaire, clôturant la Formation d'Aisemont · 
d'après M. COEN, M. COEN-AUBERT et P. ' 
CORNET (1977, p. 327), l'apparition d'A. 
asymmetri·cus est en effet très délicate à 
cerner. La faune de la seconde associa­
tion se singularise par la présence de 
Tabulophyllum implicatum connu seulement dans 

(*) Ces déterminations ont été faites à partir de 
lames minces retrouvées à Louvain-la-Neuve par 
M. COEN, après la publication de M. COEN-AUBERT, 
E. GROESSENS et R. LEGRAND (1981). 
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le Massif de Philippeville et surtout par 
celle de Frecha~traea_pentaqona tungkanlingense; 
cette_sous-espece signalee pour la premiè­
re fois en Belgique existe également à 
Hony, au bord nord du Bassin de Dinant 
immédiatement au-dessus de la Formatio~ 
d'Aisemont où elle est associée à F. 
limitata. 

COMPARAISONS AVEC LE BORD SUD 
DU SYNCLINORIUM DE NAMUR, 

Il existe de notables différences 
entre 1: Frasnien. de~ Lavoir et de Hu<i:corgne 
et celui de Huy situe seulement 7 kilomè­
tres au sud et décrit par M. COEN-AUBERT 
et D. LACROIX (1979). Il faut bien se ren­
d;e ~omp!e q:ie la Format2on de Lustin y est 
reduite a moins de 50 metres d'épaisseur 
et qu'elle est contemporaine à la fois des 
Formations de Bovesse et de Huccorgne af­
fleurant plus au nord avec environ 150 mè­
tres de puissance. Les comparaisons res­
tent très délicates même avec le bord nord 
du Bassin de Dinant où la Formation de 
Lustin est plus développée. Bien sûr il 
y a de vagues affinités entre les faciès 
construits de son membre récifal et les 
épisodes carbonatés de la Formation de 
Bovesse, voire avec le membre inférieur 
de la Formation de Huccorgne. Il n'en res­
te pas moj ns que la Formation de Bovesse dif­
fère surtout du membre récifal de la For­
mation de Lustin par l'importance des ni­
VPaux schisteux; en effet, ceux-ci s'indi­
vidualisent à peine là où la Formation de 
Lustin atteint cependant une puissance 
respectable comme c'est le cas notamment 
à Gerpinnes, Hun ou Aywaille aux bords 
nord et est du Bassin de Dinant· ces cou­
pes ont été figurées par M. COEN-AUBERT 
(1982, fig. 2), M. COEN-AUBERT et M. COEN 
(1975, pl. hors texte) et M. COEN (1975, 
pl. I). 

Plus haut, il existe davantage de 
similitudes entre les membres moyen et 
supérieur de la Formation de Huccorgne et le 
membre à faciès lagunaire de la Formation 
de Lustin. Néanmoins, le membre supérieur 
de la Formation de Huccorgne est dans 
l'ensemble plus riche en organismes cons­
tructeurs et en Brachiopodes que le sommet 
de la Formation de Lustin. 

Au total, si l'on compare les dé­
pôts frasniens inférieurs à la Formation 
~'Aisemont à_Huccorgne et à Huy, on arrive 
a la_ conclusion que ces deux régions appar­
tenaient à des zones de sédimentation très 
différentes, peut-être séparées par un 
haut fond, qui aurait isolé le bord sud du 
synclinorium de Namur de son bord nord au 
moins depuis la base du Frasnien. Dan~ la 
partie orientale de ce synclinorium cette 
ride se serait estompée progressive~ent 
lors du dépôt du sommet des Formations de 
H:iccorgne et de Lustin pour disparaître 
finalement et mettre en communication les 
régions de Huy et de Huccorgne pendant la 
période correspondant à la Formation d' 
Aisemont dont l'épaisseur globale et la suc­
cession des faciès sont identiques sur les 
deux flancs du synclinorium. Tout au plus 
peut-on signaler à Huccorgne la plus gran­
de rareté des Coraux dans les calcaires 
nodulaires à Brachiopodes de la base et 
le:ir grande abondance dans l'épisode cal­
caire du sommet; en outre, celui-ci est 



P L A N C H E 

Sauf mention du contraire, tous les spécimens sont représentés au 
grossissement X 3. Les photos ont été réalisées à l'Institut des 
Sciences naturelles de Belgiques par M. COEN-AUBERT et G. VAN DER 
VECKEN. 

(T) section transversale; (L) section longitudinale. 

Hexagona:t'ia mirahilis MOENKE, M., 1954 

Fig. 1 (T) - I.R.Sc.N.B. N° a2520. Braives MC-1979-5-W88. 
Base de la Formation de Huccorgne au point 3 à 
Huccorgne. 

Argutastrea lecomptei (TSIEN, H. H., 1979) 

Fig. 2 (T) - I.R.Sc.N.B. N° a2521. Couthuin MC-1980-4-X79. 
Membre supérieur de la Formation de Huccorgne au 
point 9 à Lavoir. 

Argutastrea konincki (ROEMER, F. A., 1855) 

Fig. 3 (T), 4 (L) - I.R.Sc.N.B. N° a 2522. Braives MC-1980-1-Y30. 
Sommet du Membre inférieur de la Formation de Huccorgne 
au point 4 à Huccorgne. 

Tabulophyllum conspectum TSIEN, H. H., 1977 

Fig. 5 (T) - I.R.Sc.N.B. N° a2523. Braives MC-1979-5-W942. 

Fig. 6 -

Base de la Formation de Huccorgne au point 3 à Huccorgne. 

Dimorphosiphonoides sp. 

I.R.Sc.N.B. N° a2524. Braives MC-1979-2-W67. Partie 
supérieure de la Formation d'Aiseœont au point 8 à 
Huccorgne. Grossissement X 6. 

Wapitiphyllum vesiculosum (COEN-AUBERT, M., 1980) 

Fig. 7 (T), 8 (L) - I.R.Sc.N.B. N° a2525. Braives MC-1979-4-X51. 
Membre supérieur de la Formation de Huccorgne au point 
6 à Huccorgne. 
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plus développé et moins dolomitique qu'à 
Huy où les schistes médians acquièrent da­
vantage d'importance. 

Au-dessus de la Formation d' 
Aisemont, M. COEN-AUBERT et D. LACROIX 
(1979, p. 278) avaient déjà noté une cer­
taine tendance régressive au sommet du 
Frasnien de Huy; à Huctorgne, cette ten­
dance se précise et s'amplifie incontes­
tablement puisqu'il y a iacune non seule­
ment de ce niveau, mais aussi du Famen­
nien et du Strunien. 

A Horion-Hozémont, le phénomène 
est plus important encore puisque la For­
mation d'Aisemont est égal~ment absente. 
Ces lacunes mises en évidence dans la 
partie orientale du bord nord du Bassin 
de Namur font pendant à celles de sa ré­
gion occidentale décelées dans les sonda­
ges de Mévergnies, Leuze et Tournai par 
M. STREEL (1977), A. CHABOT et H. LAÛRENT 
(1977, p. 387) et par M. COEN-AUBERT, 
E. GROESSENS et R. LEGRAND (1981, p. 258). 
Nous savons à présent grâce aux Rugueux 
massifs qu'à Tournai, cette lacune affec­
te déjà la majeure partie de la Formation 
de Rhisnes. 
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